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Two concerns sent me off to search for other guides to archival holdings in 
Canadian universities for comparison: the bound, hard cover format and the 
date of publication (1995). Much has happened to the concept of publishing in 
three years. Most archival repositories have a web site now and some have quite 
detailed guides to their holdings. The University of British Columbia Archives 
and Special Collections, Simon Fraser University Archives, and the University 
of Victoria Archives and Special Collections all have home pages which link to 
detailed guides of their records. A little more searching easily leads to similar 
sites for McGill University Archives, University of Saskatchewan Archives, 
University of Alberta Archives, and York University Archives and Special 
Collections. Since the publication of the Guide, York University Archives has 
further developed its draft Information Resource Management Policy to pro- 
duce an Archives Information Management Standard based on similar record- 
keeping systems developed by the federal government and several provincial 
governments. I found that information plus a directory to its records on the 
York University Libraries web site (http://www.library.yorku.ca). 

A catalogue of an active collection or a guide to the fonds of a university 
archives is a dynamic record, always in a state of process, but, because of an 
operative collections policy, never complete. That brings me to my question of 
why this guide was published in a bound, hardcover format. A three-ring binder 
format (or some equivalent) would have allowed regular updates and a less 
expensive means of a complete update every few years. It may be that the only 
viable means for producing these guides, as we all get closer to that possibility 
with our RAD databases slowly accumulating the bulk of our collections 
descriptions, will be on the Internet. 

The guide is an attractive and durable snapshot of the York University 
Archives up to the end of 1993. Five years later, those interested in finding out 
what is available at York, or in any other archives, will probably be browsing 
on their computers to decide if further inquiry is useful. 

Deidre Simmons 
University of Victoria 

De la diplomatique mCdiCvale A la diplomatique contemporaine. Actes du 
colloque organist par 1 '~cole  nationale des chartes et la Bentley Historical 
Library de 1'UniversitC de Ann Arbor, Paris, 6-10 juillet 1992 et Ann Arbor, 5- 
9 juillet 1993. Paris: La Gazette des Archives 172, 1996, 144 p. 

Le numtro sptcial de La Gazette des Archives contient sept articles issus d'un 
skminaire conjoint organist par les archivistes fran~ais et arntricains au cows 
de deux rencontres : la premikre B 1'~cole des chartes, B Paris, en juillet 1992 et 
la seconde B Ann Arbor, aux  tats Unis, en juillet 1993. 
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La question qui a sous tendu le dCbat a 6t6 la suivante : la diplomatique, ses 
critbres et ses mtthodes, peut-elle encore offrir une approche valable et des 
solutions aux problbmes imprtvus suscitts par l'tvolution du document con- 
temporain ? Un faisceau de rCponses nous est prisentt, chacune d'entre elles 
traitant de l'application de la diplomatique depuis l'tpoque mtditvale jusqu'h 
nos jours. Deux contributions dpar6es concluent le volume : une, consacrte 
aux << nouvelles archives B et h 1'6volution de la terminologie et l'autre, h une 
disposition de la loi sur les archives franpises. 

Les articles gravitent autour de deux aspects fondamentaux du trait6 De re 
diplomatica publit par le moine savant Dom Jean Mabillon en 1681 : l'ttablis- 
sement d'une mtthode d'analyse critique des documents en vue d'ttablir leur 
authenticitt (discrimen veri ac falsi) ; la constitution d'un corpus de documents 
de rtftrence permettant une vtrification analytique du document examint. 
0. Guyotjeannin ouvre la strie avec un succinct rappel du dtveloppement 

de la diplomatique mtditvale ( e  La diplomatique mtditvale et l'tlargissement 
de son champ >>) pour dttailler ensuite les extensions ulttrieures de la disci- 
pline. Dans son analyse l'auteur distingue trois Ctapes : la vulgarisation du 
corpus des connaissances auprbs des feudistes (XVIIIe sibcle) ; l'tdition criti- 
que des textes (XIXe sibcle) ; la modification de la fonction du document 
d'archives (ptriode contemporaine). Le document est devenu h la fois rkservoir 
de donnBes et source, << monument P. L'auteur le dtfinit en tant que miroir du 
pouvoir et de la socittt. I1 considkre, donc, que les m6thodes diplomatiques, 
sans abandonner les prtoccupations initiales, telles que la critique des faux ou 
l'ttude de l'tdition, ne peuvent plus prtsenter des solutions entikrement satis- 
faisantes. Cette discipline offrirait, selon 0. Guyotjeannin, juste quelques 
principes de mtthode. 

L'article de Bernard Barbiche (<< La diplomatique des actes de l'tpoque 
moderne n) se propose de dresser un bilan et d'esquisser les perspectives de la 
discipline du XVIe au XVIIIe sikcle. L'auteur constate que les Ctudes diploma- 
tiques relatives h cette ptriode sont peu nombreuses. Cela s'expliquerait, d'une 
part, par l'orientation initiale de la discipline qui s'est prtoccupCe surtout des 
hautes Cpoques ; d'autre part, par le volume croissant des documents ainsi que 
par l'apparition de nouveaux types de documents. Dans ces conditions, le bilan 
des Btudes de diplornatique moderne semble dtcevant et stimulant 2 la fois. 
Dtcevant par le nombre rtduit des ressources, stimulant par ce qui reste h faire. 
Les recommandations de l'auteur s'adressent B l'entreprise d'tdition de plu- 
sieurs corpus d'actes. Les techniques de la diplomatique y trouveraient un 
excellent champ d'application, car elles assureraient la fidClitC aux sources, la 
rigueur des transcriptions, l'exactitude des annotations et de l'appareil critique. 

Si les deux premiers articles insistent sur les mtrites de cette ancienne 
discipline en tant qu'outil de travail pour l'ttablissement et la conservation des 
documents individuels, Elizabeth Yakel et Francis Blouin abordent la manibre 
dont les pratiques de la diplomatique s'appliquent h l'ensemble des documents 
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d'archives contemporaines, tels qu'ils sont crCCs et gCrCs dans le systkrne 
institutionnel nord arnkricain. 

En prenant comme point de rCfCrence l'excellente analyse de synthkse sur la 
diplomatique fournie par L. Duranti,' E. Yakel constate dans son Ctude ((< La 
f a ~ o n  dont les choses fonctionnent : proddures, traitements et archives institu- 
tionnelles n) que l'adoption de la dCmarche critique prkonide par cette disci- 
pline a modifiC la perspective des archivistes amCricains quant h 1'Ctude des 
documents contemporains. Leur stratCgie d'approche a connu un dCplacement 
de l'analyse du contenu vers celle du contexte ; l'accent mis auparavant sur la 
description statique d'un groupe de documents, a fait place h un examen qui 
rernonte vers la dynamique de la crkation du document courant, << les systkmes 
de conservation dans les bureaux B (p. 43). En partant d'une remarque juste, B 
savoir que dans le contexte modeme il n'y a plus de rapport direct entre la 
procCdure et la forme du document qui en rCsulte et que des procCdures 
diffkrentes dans leurs objectifs peuvent engendrer des formes documentaires 
semblables, E. Yakel conclut que l'application de la diplomatique aux dossiers 
contemporains devient probltmatique ; elle suggkre que l'archiviste reconsi- 
d b e  son r6le pour &tre capable de saisir la complexit6 des documents << dans un 
contexte [...I de flux d'information n (p. 44). L'auteur s'appuie sur des ttudes 
amCricaines des thCoriciens de la culture de l'organisation et sur des analyses 
avancCes par des chercheurs tels que D. Bearman et M. Lutzker pour brosser un 
nouveau profile de l'archiviste ; celui-ci devient interprkte et analyste de 
l'information. Dam cette perspective pourrait-on dCduire que I'activitC primor- 
diale de celui-ci serait de (( documenter la documentation D ? Mais de quelle 
documentation s'agit-il ? Parle-t-on de la sClection et la conservation des 
documents jug& authentiques, gCnCrCs par un acte ou dans le cadre d'une 
activitt d'une personne ou d'une institution B un moment donnC, suivant une 
procCdure dCterminCe et qui prksentent, du fait de leur creation et transmission, 
une valeur administrative, probatoire et informative durable ? Ou alors s'agit-il 
d'une masse d'information manipulCe de manikre ?I fabriquer l'image d'un 
contexte institutionnel ? Et quel serait le r61e assign6 h la diplomatique dans ce 
nouveau contexte ? 

Francis Blouin, par contre, jette une lumikre diffkrente sur I'utilitC de la 
diplomatique pour comprendre la structure de I'organisation et les documents 
que celle-ci gCnkre. Son analyse ((< Cadre de reflexion pour la prise en compte 
de la diplomatique dans I'environnement Clectronique D) vise la prksentation 
de plusieurs principes fondamentaux de la diplomatique et leur application aux 
documents Clectroniques. L'auteur considkre, que l'analyse diplomatique des 
documents, meme si l'examen pibce ti pikce a CtC abandonnC, garde sa validitt 
pour l'ensemble de ceux-ci ; elle foumit une approche thCorique et des mttho- 
des solides, permettant l'analyse rigoureuse de la documentation actuelle, 
surabondante et instable par la nature de son support. Pour Ctayer son affirma- 
tion, F. Blouin examine les traits caractCristiques de la production documen- 
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taire selon trois Ctapes distinctes : la << scriptora D, l'imprimk, le post-imprimt. 
Pour chaque ttape l'auteur dtcrit aussi l'approche diplomatique qui lui est 
particulibre. En abordant la ptriode du post-imprimt, 1'2ge Clectronique, 
F. Blouin met en Cvidence qu'un des traits communs avec 1'8ge des << scriptora D 
rCside dans la possibilitt de l'alttration du document. Mais, contrairement aux 
alttrations manuscrites, celles qui s'attachent aux documents contemporains 
ont un caract&-e insidieux, car elles s'introduisent dans << une culture habituCe B 
la typologie des sources, aux nombreux travaux de rtftrence et h une informa- 
tion fiable D (p. 80). Quel est donc le r6le que peut jouer la diplomatique dans 
ce contexte imprkvu gtntrt  par le document Clectronique ? Selon F. Blouin elle 
offre des critbres sQrs d'analyse pour identifier les caractCristiques internes et 
externes du document Clectronique car << [...I ces caracttristiques sont en fait 
dtjh contenues dans les critkres essentiels de la diplomatique [...I >> (p. 80). On 
pourrait rappeler que ce raisonnement avait dCjh incitC les archivistes canadiens 
de 1'Universitt de la Colombie-Britannique ?i initier un projet de large enver- 
gure en vue d'assurer I'intkgritC des documents Clectroniques ; un premier 
rapport, dO L. Duranti et T. Eastwood avait dCji Ctt publit en 1995.~ Un 
deuxikme volet de l'article de F. Blouin est consacrk A l'examen des modkles 
organisationnels, les rapports avec les documents qui en rtsultent, ainsi que les 
profits que ces organisations pourraient en tirer en se familiarisant avec les 
mtthodes d'analyse des diplomatistes. La diplomatique fournirait un cadre 
conceptuel qui permettrait de comprendre la nature de l'organisation et le type 
de documents qu'elle produit. 

L'article de Bruno Delmas (<< Manifeste pour une diplomatique contempo- 
raine : des documents institutionnels h l'information organiste B) dtmontre 
que, en dkpit des diffkrences apparentes qui stparent la nature et la forme des 
archives mCditvales des archives contemporaines, la diplomatique n'a rien 
perdu de son actualid. I1 examine cet aspect sous trois angles : la nature du 
document actuel, la finalitt de la diplomatique d'aujourd'hui et les mCthodes de 
la diplomatique contemporaine. Dans chacune de ces sections l'auteur compare 
les caracttristiques du document ancien par rapport au document contempo- 
rain. Bruno Delmas affirme que les archivistes sont unanimes h dCfinir le 
document d'archives par sa fonction. Cette dCfinition s'applique B n'importe 
quel type de document, sur n'importe quel support, puisque la nature du 
document n'est pas dtterminte ni par sa forme, ni par le mattriau sur lequel il 
est enregistrt, ni par son mode d7Ccriture. L'auteur se concentre surtout sur 
deux caracttristiques du document contemporain : son caractkre institutionnel 
et sa particularitt d'Ctre a information organisCe D. Le document actuel est gtrt  
en dehors de toute rtfkrence ?i son support. Mais, puisque par sa nature, il ne 
differe en rien du document consign6 sur des supports traditionnels, il doit 2tre 
soumis B la mCme prtsomption d'authenticitt, dks l'instant oh il a CtC crtC ou 
r e p  par un organisme ou une personne dam le cours de son activitk. Par 
condquent, les principes fondamentaux qui assurent l'intCgrit6 des documents 
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sur les mCdia traditionnels ne different pas de ceux qui doivent assurer 1'intC- 
grit6 des documents Clectroniques. Dans ce cas la diplomatique, qui s'occupe 
depuis ses origines de l'original, des copies, des caractCristiques externes 
(relatives au support et au contexte) et internes (relatives au contenu mCme) 
peut apporter des solutions dans un domaine dont elle a la vocation d'Ctudier. 
La seconde section traite de la finalit6 de la diplomatique. En reprenant la 
formule de Dominique Pemn, qui resume la fonction du document d'archives 
aux quatre infinitifs: prouver, se souvenir, comprendre et communiquer, 
B. Delmas examine surtout les deux dernibres, comprendre et communiquer. A 
ce propos l'auteur trouve qu'elles se sont enrichies d'aspects nouveaux ; les 
archives contemporaines sont devenues h la fois instruments et enregistrements 
d'actes et d'actions h caractbre Cconomique, politique, social et culturel. Une 
troisikme section, traite des mCthodes que la diplomatique contemporaine doit 
dCvelopper pour assurer la sClection, la diffusion et la conservation de l'authen- 
ticit6 du document d'archives. A cet Cgard, B. Delmas recornrnande la concilia- 
tion du pass6 avec le prCsent : en partant des mCthodes pratiquCes par la 
diplomatique classique (Ctude de la forme, de la genbe et de la tradition, 
sClection, Cdition), l'archiviste doit formuler de nouvelles mCthodes et les 
mettre en application. Cette tiche, selon l'auteur, lui incombe entikrement, car 
il est le seul garant de l'authenticitk des documents d'archives. 

Avec les deux articles dus h Elisabeth Parinet et h Nancy Bartlett, on aborde 
la question de l'association de la diplomatique h la photographie. Cette appro- 
che a de quoi surprendre Ctant donnC que la crCation d'un document image est 
liC h un processus de manipulation qui peut modifier ou faire disparaitre tout 
lien entre l'image, d'une part, sa provenance, son auteur et la r6alitC d'origine, 
d'autre part. Et pourtant, tel que le dCmontre E. Parinet dans << Diplomatique et 
photos institutionnelles, >> la diplomatique peut foumir des rbgles de critique de 
l'image dont la finalit6 serait d'assurer son objectivitk, d'Climiner la part de 
propagande des archives photographiques institutionnelles et de conserver leur 
valeur purement documentaire. Quant B N. Bartlett, elle considbre que les 
caractCristiques internes et extemes, propres aux anciens diplomatistes, sont 
parfaitement transfkrables cornrne moyens de verifier aussi bien le support de 
l'image que son contenu. La finalitt ultime de l'alliance de la diplomatique h la 
photographie serait, selon N. Bartlett, l'accbs h l'image << vraie. r 

Aprbs avoir parcouru la strie de ces articles, on ne peut qu'applaudir h l'idCe 
de rCunir des approches si diverses sous un mCme thbme. La prksentation 
diachronique de ces rkflexions sur la diplomatique et les apports diffkrents des 
deux Ccoles de pensCe - fran~aise et amCricaine - ne font que confirmer la 
validit6 de la discipline dans sa continuitk, son inflexion progressive d'une 
Cpoque h l'autre. La publication de ce numCro spCcial est intkressante aussi Bun 
autre Cgard : elle tkmoigne de deux traditions diffkrentes face au document 
d'archives. L'une d'entre elles, marquCe par la recherche Crudite et le souci de 
conservation, l'autre, par la dynarnique et la mCtamorphose incessantes. Bruno 
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Delmas et Francis Blouin, B qui revient l'initiative de ce dCbat, ont rCussi leur 
pari de rCunir, sous la mCme houlette, des points de vue qui sont moins 
discordants qu'on ne le croirait. 

Notes 

1 Luciana Duranti, a Diplornatics: New Uses for an Old Science, w Archivaria 28-33 (1989-1992). 
2 Luciana Duranti et Terry Eastwood, a Protecting Electronic Evidence : A Progress Report, B 

Archivi & Computer 3 (1995), pp. 213-50. 

Marta Maftei 
UniversitC de la Colombie-Britannique 

La conservation des documents sonores. MARIE-FRANCE CALAS et JEAN- 
MARC FONTAINE, dir. Paris : CNRS ~ditions, 1996. 204 p. (Collection 

Conservation et patrimoine D). 

Vous &tes-vous dCjB demand6 s'il existait dans votre domaine de spCcialisation 
archivistique un ouvrage dressant un bilan des recherches passtes et prCsentes 
sur la conservation des documents et son avenir ? En ce qui concerne les 
documents sonores, le manque est flagrant d'autant qu'il s'agit ici de supports 
bien particuliers. I1 existe une multitude d'articles sur la conservation des 
documents sonores ; on les retrouve principalement publiCs dans le 
Phonographic Bulletin de 1'Association internationale d'archives sonores, 
dans le Journal de la Society for Motion Pictures Engineers, et B une moins 
grande Cchelle dans La Gazette des Archives. De plus, le bulletin Sonoritis de 
1'Association fran~aise des dCtenteurs de documents sonores (anciennement 
1'Association fran~aise d'archives sonores - AFAS), comprend un certain 
nombre d'articles sur le sujet. Mais jamais jusqu'h prCsent n'avait-on publiC, 
dans la langue de Moli&re, une synthbe des Cvolutions et recherches en la 
matihe. L'ouvrage de Marie-France Calas et de Jean-Marc Fontaine innove en 
ce sens et servira dordnavant de rCfCrence sur 1'Cvolution de la conservation des 
documents sonores. Si Diderot et dlAlembert au XVIIle sikcle ont su, par leur 
Encyclopbdie, faire la synthkse des connaissances scientifiques et philosophi- 
ques de l'Cpoque, nous pourrions dire que cet ouvrage sert les mCmes intCrCts 
quant aux archives sonores. 

Les responsables de l'ouvrage ont rCuni autour d'eux huit collaborateurs 
spCcialisCs dans le domaine dont Dietrich Schiiller et Gerald Gibson. Le tout est 
divisC en deux sections principales : la prernihe traite des divers supports et la 
seconde de leur conservation proprement dite. La premihre partie prksente les 
diffkrentes techniques d'enregistrement sur supports mCcaniques, magnCtiques 
et numCriques tout en retrapnt leur historique particulier. Les caractCristiques 




